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De : Harry  A : Draco

Disclamer: Pff, ni Ryry ni Dray ne sont à moi. Triste, mais c'est comme ça. 
Couple: Bah HPDM. Quoi d'autre ? 
Rating: T je pense, on verra par la suite. 
4:44. Je suis folle. Folle à lier. Une envie subite d'écrire m'a prise, j'étais tranquillement en train de lire une fiction quand
pouf, le déclic. Peut-être que ce sera une fiction à chapitre. Ou peut-être pas. Mais dégustez maintenant cette courte... 
Lettre à un parfait imbécile. 
Malfoy, Draco, 
Je suis malade. Malade d'aimer, malade de passer mes journées à aimer quelqu'un qui me regarde à peine. Malade
des regards vides de sentiments que tu me lances, malade du fait que tu ne m'aimeras jamais. 
Malfoy, notre haine, notre rivalité a disparu. Les couloirs de Poudlard ne résonnent plus de nos injures, les dalles ne
sont plus tachées de notre sang s'écoulant de nos blessures. Une trêve s'est instaurée, une trêve que je ne saurais
apprécier à sa juste valeur. 
Le retour du calme à l'école des sorciers. Certains avaient sauté de joie, moi je ne comprenais rien. Pourquoi,
subitement, tu ne voulais plus de moi, ton ennemi juré, celui qui te connait le mieux, et ce depuis toujours ? Pourquoi
avoir voulu que cela cesse, que nos joutes s'arrêtent ? 
Je ne te comprends pas Malfoy. Ton regard me traverse, et tes yeux autrefois si expressifs, ne reflètent à présent qu'un
morne puits sans fond. Que s'est-il passé Malfoy, pourquoi tu nies mon existence ? Que s'est-il passé, pour que ton
cauchemar personnel cesse d'être présent ? 
Souvent dans mon lit, je repense à notre dernière dispute. Cela fait seulement quatre mois, mais comme cela me paraît
loin. Tu étais alors ce que tu avais toujours été, un parfait snobinard, con et froid comme à ton habitude. Tu avais insulté
mes parents sans raison particulière, je t'avais demandé des nouvelles des tiens. Tu avais saisi mon col et m'avait
plaqué contre un mur. 
Merlin, je m'en voulais de ressentir autant de plaisir, alors que tu n'aspirais qu'à me détruire. Ta colère, farouchement
centrée sur moi, faisait monter une vague d'adrénaline dans mes veines, mon souffle devint court, et je crois bien que le
rouge m'est monté au joue. 
Oui, moi, Harry Potter, le Sauveur du Monde Sorcier, je rougis quand Draco Malfoy, ex-Mangemort, m'esquinte la
colonne vertébrale contre un mur en pierre. Mais je suis malade, malade de toi. Malade de ta présence, malade du
moindre de tes gestes. 
Mon coeur battait sauvagement dans ma poitrine. Tu m'observais, et je me souviens m'être demandé si tu entendais
mon stupide organe vitale qui semblait décidé à jouer la marche militaire à la grosse caisse. Un éclat perplexe brillait
dans tes yeux, mais je ne baissais pas le regard. Réfléchis-y Malfoy, jamais je n'ai baissé le regard devant toi. 
Iris émeraudes contre grises. Un duel incessant, qui, aussi loin que je me souvienne, avait toujours existé. Un combat
perpétuel, que l'un ne laissait jamais à l'autre le plaisir de remporter. 
Mais cette fois-ci fut différente. Le couloir était désert, il n'y avait aucun bruit, sinon nos respirations hachées. Car tu
respirais fort Malfoy, et aujourd'hui encore je n'y trouve pas d'explications. 
La suite de cette dispute contredit les théories que j'ai pu imaginer sur ton souffle erratique. Tel un parfait idiot, je me
suis dis, tu es un Gryffondor Harry, tu peux tenter quelque chose. 
Je ris nerveusement alors que je t'écris, car j'ai tenté, et j'ai raté. J'ai légèrement avancé ma tête dans l'espoir niais de
recevoir un baiser, mais j'ai commis l'erreur de fermer les yeux. Je n'ai pas attendu longtemps. Ré-ouvrant
immédiatement les yeux, j'ai constaté que tu n'étais plus là. Tu m'avais lâché, et tu étais parti. 
Couard. On m'a souvent parlé de votre fichu caractère, à vous les Serpentards. De votre lâcheté, de votre
comportement atroce face aux sentiments des autres. Sûrement est-ce vous qui faites un blocage sur cela, les marques
d'affection ou même d'amour. Remarque, j'ai toujours dis que les Serpy étaient des coincés des sentiments. 
Je ne pense pas que ce soit la bonne chose à te dire dans une déclaration d'amour. Car cela, malgré ma tentative de
faire passer cette lettre pour une bafouille insignifiante parlant un peu de notre passé et beaucoup de ce que je ressens
face à ton ignorance, reste une stupide déclaration. 
Si tu veux tout savoir, ça me fait horriblement mal. Quand tu passes devant moi sans me regarder, j'ai la sombre
impression de me noyer, et que, loin de m'aider, l'écoeurante compassion dont font preuve mes amis m'enfonce encore
un peu plus la tête sous l'eau. 
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Dans ces moments, mes poumons me brûlent, et je n'ai qu'une envie, c'est de me les arracher de la poitrine, avant de
les tordre dans tous les sens, afin de les purifier de la pollution externe que, sans aucun doute, tu m'apportes. 
A l'heure où je t'écris Malfoy, il est vraiment tard. Le réveil de Ron annonce 4:17 mais tu peux rajouter ou enlever une
heure, comme tu veux. L'appareil est un peu déréglé, je crois que les nombreux sorts testés dessus ont eu raison de lui.

Je ne sais pas pourquoi je te raconte tout ça. Sûrement pour exister encore un peu au fond de tes yeux. Pour pouvoir
m'endormir le soir en me disant que tu penses à moi. En me disant que tout n'est pas fini, qu'il y a encore une chance.
Que nous devons la saisir, redevenir ennemis. 
Tu ne peux pas m'abandonner comme ça Malfoy. Je t'aime, et alors ? Qu'est-ce que cela change ? Je renoncerai à tout
pour avoir, ne serait-ce qu'un sourire de ta part, un rictus ferait l'affaire. Je ne veux plus de cet air absent que tu affiches
en permanence. 
Que s'est-il passé dans ta tête bordel ? Pourquoi tu as tout fichu en l'air, pourquoi tu as tout brisé ? Ma vie avait trouvé
un équilibre à peu près convenable, j'avais mes trois piliers fondamentaux, mes amis, mon travail, et mes ennemis. Toi
en fait. Tu étais une des personnes les plus importantes de ma vie, et tu as tout cassé. 
Si je te parle comme à un enfant de quatre ans aujourd'hui, c'est parce que, en effet, je pense que tu aurai besoin d'une
remise à niveau. Je suis comme une horloge détraquée depuis que tu m'ignores Malfoy, je sonne à la mauvaise heure,
je dors quand il ne faut pas. 
Je ne suis plus que l'ombre de moi-même. Et quand je te regarde, riant rêveusement à une blague d'un de tes amis
serpy, une subite envie de hurler s'empare de moi. Bizarre non ? Non. Pas tant que ça. Car c'est toi qui m'a ôté l'envie
de rire. C'est toi qui m'a enlevé l'envie de vivre. 
Que ne donnerai-je pas pour une dernière bataille ? Un dernier combat, toi et moi, à mains nues. Comme au bon vieux
temps, celui où je pensais te connaître aussi bien que moi-même. Celui où me faire mal te faisait du bien. Celui où tes
coups ne me procuraient pas de plaisir. 
En parlant du bon vieux temps, un épisode de notre passé commun me revient en tête. Il me semble qu'un matin, tu
t'étais amusé, Merlin seul sait pourquoi, à répandre la rumeur de comme quoi j'étais fétichiste des nombrils. 
Pas vraiment glamour n'est-ce pas Malfoy ? 
Je ne peux m'empêcher de rire doucement, seul devant ma feuille, en pensant à la tête que tu auras quand tu liras ce
passage. Quel rapport, dois-tu être en train de te demander. Tu dois être en train de pester contre moi, et ma fichue
manie de tourner autour du pot. 
Ou alors, tu as jeté ma lettre au feu, et n'a même pas lu jusqu'ici. Je peux donc écrire ce que je veux si on part par là ?
On part par là. 
Tu avais donc répété à qui veut l'entendre que j'étais fétichiste des nombrils. Je ne t'en remercierai jamais assez. Je n'ai
jamais eu autant de propositions sexuelles qu'à partir de ce moment. Comme quoi tu vois, même les pires rumeurs
peuvent se tourner en ton avantage. 
Je m'essouffle Malfoy, ma plume devient sèche, mes paumes sont moites d'anticipation. J'ai tellement peur de ta
réaction face à cette missive, une boule me serre le ventre. 
Est-ce cela qu'on appelle stress ? Il est étrange de se dire que je n'ai jamais été stressé. Peut-être est-ce mon statut
d'Élu qui a fait que je n'ai jamais eu à m'inquiéter de rien ? Je me contentais de faire ce que m'ordonnaient les autres.
Dumbledore a toujours décidé pour moi, et depuis que lui et Voldemort ne sont plus, je me laisse guider tel un automate
par Hermione et Ron, fidèles compagnons. 
Il m'arrive souvent de me demander si tes gorilles feraient pareil pour toi. Cette question, seulement toi peut y répondre
- même si je t'avouerai qu'ils ne sont pas vraiment au centre de mes préoccupations. 
Le cause de mes problèmes, c'est toi. Encore et toujours toi. 
Mais qu'est-ce que ça change de te l'avouer Malfoy ? Redeviens celui que tu étais, mesquin, chieur, arrogant,
profondément con. Mais toi. Pas cet espèce de robot qui marche, mange, parle, rit, mène sa vie comme un enfant
colorie son dessin, avec application mais sans grand intérêt ? 
On ne se rappelle pas de chaque dessin qu'on a colorié Malfoy. Mais on se rappelle des fois où on a débordé. Je fus la
rature pastel rouge qui déborda de ta vie soigneusement ordonnée. Et un coup de gomme ne suffit pas à effacer du
crayon de couleur. 
Je serai toujours là. 
Reviens-moi. 
H.P.
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Fou rire et gueule de bois

'Potter. 
Tout d'abord, il faut que tu saches que je n'ai jamais lu une lettre aussi pathétique que la tienne. Tu m'accuses d'avoir
changé, tu me dis ne pas vouloir de ce changement. Mais est-ce vraiment toi le maître du jeu ? Penses-tu réellement
que ta déclaration 'd'amour' changera quelque chose à mon comportement ? Je ne te hais plus Potter. Pas plus que tu
ne m'aimes. Réfléchis-y, tu ne me connais pas. Tu me décris toi-même comme étant ' mesquin, chieur, arrogant,
profondément con ' mais comment peux-tu être sûr que cette personne que tu décris est réellement moi ? Je ne peux
pas revenir vers toi, car si moi j'ai changé, toi tu es toujours le même. Et cet Harry Potter ne sait que me donner des
coups. Tu ne peux pas m'aimer. Oublie ça, oublie-moi. 
D.M.' 
Quand Harry reçu la lettre, il eut tout d'abord l'impression de suffoquer. Comme si un boxeur venait de lui donner un
crochet du droit dans l'estomac. Il leva la tête, cherchant Malfoy du regard, ne le trouva pas. Il froissa le bout de papier
dans sa main, et se leva brutalement. Ron, assis à côté de lui et absorbé par la lecture de la Gazette, sursauta et se
tourna vers lui. Il renonça à lui demander ce qui se passait quand il vit son ami franchir les portes de la Grande Salle, et
retourna sans autre cérémonie à sa lecture. 
Harry, de son côté, fulminait. Il errait sans but, n'entendant que l'écho de ses pas qui se répercutait dans les couloirs
déserts, et le sang qui lui martelait les tempes. Oublie-moi. ' JAMAIS ! ' hurla-t-il, afin d'évacuer la colère qui bouillonnait
en lui. Il avait tout prévu comme réaction absolument tout. Sauf celle-ci. Tu ne peux pas m'aimer. Les poings crispés, il
ragea intérieurement. Malfoy disait avoir changé, et pourtant il paraissait toujours aussi sûr de lui ! 
Le brun se calma quand il se rendit compte que malgré tout, Malfoy avait raison. Malgré cet amour dévorant, il avait
toujours autant envie de lui faire ravaler ses dents. Est-ce cela l'amour, avoir envie de faire mal à l'autre parce qu'il vous
a lui-même fait du mal, tout en sachant que l'on regrettera le moindre de ses actes ultérieurement ? Harry avait toujours
su que l'amour avait un petit côté masochiste, et grinça des dents en songeant que cette partie de lui éclatait au grand
jour quand il était en présence de Malfoy. 
Harry était complètement perdu à vrai dire. Il ne savait pas quoi faire. Il avait pensé en envoyant cette lettre,
délibérément provocante, que le Serpentard réagirait, qu'il viendrait lui dire ses quatre vérités, qu'il sortirait enfin de ce
mutisme désagréable dans lequel il semblait plongé dès que Harry était dans les parages. Mais non. Une simple lettre,
et un goût amer que lui laissait une sensation d'inachevé. 
Il pensa tout d'abord en parler à Hermione. Quelle meilleure conseillère que sa meilleure amie ? Il n'eu pas le temps d'y
réfléchir plus mûrement, que déjà le début des cours était annoncé. Ce fut en traînant les pieds qu'il se rendit en classe
de Métamorphoses, la missive de Malfoy toujours en boule dans sa main. Il eut une grimace de dégoût en le réalisant,
et après l'avoir pliée, il l'a mit dans la poche arrière de son jean. 
Il retrouva ses amis devant la classe. Ron lui avait pris son sac, et il le remercia d'un hochement de tête. Pour éviter les
questions, il se lança à corps perdu dans une discussion exaltante sur le meilleur composant d'une baguette magique,
et crâna en parlant de sa plume de phoenix. Malgré tous ses efforts, il sentit les regards inquisiteurs de ses deux
meilleurs amis sur sa nuque, et décida de les ignorer. 
Ils rentrèrent dans la salle, et Harry se plaça délibérément à côté de Neville, qui parut agréablement surpris. L'exercice
du jour était de métamorphoser une table en animal, et ce fut suffisamment ardu pour Harry qui parvint à laisser de côté
ses problèmes personnels. Ce ne fut que lorsque sa table prit enfin l'apparence d'un petit chat (qui cependant avait des
pieds en bois) qu'il prit enfin conscience qu'il n'avait pas vu Malfoy de la matinée. Certes, il était parti comme une bombe
durant le petit-déjeuner, mais il aurait pensé que son ' ennemi ' voudrait être là pour voir la douleur s'inscrire sur son
visage. 
Mais non. Pas une trace de lui, ni de ses amis d'ailleurs. Il se demanda, intrigué, où pouvait être passée la petite bande.
Il en saurait sûrement plus durant le prochain cours, qui se révélait être deux fabuleuses heures de potions avec
Slughorn, Gryffondor/Serpentard mélangés. Une joie. 
Certes, Harry appréciait plus cette matière depuis que Rogue ne l'enseignait plus. Mais aujourd'hui, la simple idée de
devoir travailler dans la même pièce que Malfoy lui donnait des envies de suicide. C'est avec la tête d'un condamné
montant à l'échafaud qu'il se rendit dans les cachots. Ses amis parlaient du prochain match de Quidditch, et il sourit en
réalisant que certaines choses ne changeraient jamais. 
Cependant, sa bonne humeur fut brutalement évincée quand il aperçut la silhouette de Parkinson dans le couloir. Où
que Pansy soit, Draco n'était pas loin. Il ralentit l'allure, tentant de se faire tout petit et ainsi ne pas être remarqué par le
groupe de Serpentard. Peine perdue. Le professeur Slughorn arriva derrière lui, et lui donna une bourrade amicale en
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s'exclamant ' alors Harry, on rechigne à venir en cours de Potions ? ' suivit d'un rire gras. 
Le brun, rouge de honte, pouvait sentir des dizaines de regards braqués sur lui. Il chercha un quelconque soutien dans
les yeux de Ron, qui retenait à grand-peine un fou rire. Secouant la tête de désespoir, il se tourna vers le vieux
bonhomme qui le regardait avec un sourire effrayant, et qui, au grand malheur d'Harry, continua son monologue, ravi
d'avoir du public : ' nous savons tous que tu es très doué en Potions, mais tu ne peux être dispensé de cours Harry ! ' 
C'en fut trop pour Ron, qui éclata de rire. Hermione lui donna un coup de coude dans les côtes, mais son demi-sourire
empêchait de rendre la menace crédible. Harry se mordit la langue, puis répondit enfin : ' je suis là Professeur... ' Cela
paru convenir à Slughorn, qui rit encore et l'entraîna à sa suite, un bras passé autour de son cou. 
En passant devant le groupe des Serpentard, Harry baissa la tête, ses joues le cuisant horriblement. Il savait qu'il devait
avoir l'air d'une pivoine sauvage, et il ne put retenir un raclement de gorge gêné. La voix tonitruante de Slughorn lui cria
à l'oreille ' allons, dépêchons, rentrez dans cette salle ! ' Puis, il se sentit installé d'office à la première table, et se hâta
de saisir le bras de Ron, qui était entré à sa suite, histoire de ne pas être le seul dans cette galère. Pas une seule fois il
n'avait levé les yeux vers Draco. 
Une fois que tous les élèves furent plus ou moins assis, un lourd silence s'installa dans la classe. Chacun attendait que
Slughorn débute le cours, mais celui-ci se contentait de les observer d'un air pensif. Il prit enfin la parole ' mes chers
petits... Je ne peux que remarquer que certains d'entre vous ont fait la fête hier soir ! ' dit-il, fixant le petit groupe de
Serpentard qui s'était mis au fond. Tous les élèves se tournèrent vers eux, et Harry fut bien obligé de faire de même. 
Et en effet, ils avaient fait la fête. Goyle, la tête entre les mains, semblait sur le point de vomir ses entrailles. Zabini, le
teint cireux, se passait une main blasée sur ses yeux rendus troubles par la gueule de bois. Parkinson et Nott étaient
appuyés l'un contre l'autre, les yeux cernés, le visage curieusement verdâtre. Le pire restait quand même Malfoy,
complètement débraillé, sa chemise mal boutonnée et son noeud de cravate complètement foiré, son menton dans le
creux de sa main, dodelinant de la tête. 
Les cinq tiquèrent à peine sur la remarque qui leur était clairement destinée, trop occupés à décuver. Le reste de la
classe éclata de rire en voyant leur état pitoyable. Slughorn poursuivit, fier de son petit effet ' le sujet de ce cours portera
donc sur la Potion anti-Gueule de Bois ! Je sais bien que bon nombre d'entre vous apprécieront de connaître la recette,
n'est-ce pas monsieur Malfoy ? ' Ce dernier acquiesça mollement, avant de retourner à son semi-coma. 
Tandis que le professeur écrivait la recette au tableau à l'aide de sa baguette, Ron se pencha vers Harry et lui murmura
d'un ton moqueur ' J'en connais qui sont dans le dur ! ' Le brun ricana, mais une boule s'installa dans sa gorge quand il
pensa au fait que le Serpentard semblait d'attaque à faire la fête tandis que lui dépérissait depuis qu'ils ne se parlaient
plus. Depuis qu'ils ne s'engueulaient plus, pour être exact, car ce n'était pas comme s'ils s'étaient déjà adressés la
parole poliment. 
Ron lui donna un coup de coude en lui désignant la réserve, et Harry se leva à contre-coeur tandis que son ami
préparait le chaudron. Arrivé dans la petite salle, le brun se rendit compte qu'il avait oublié de noter les ingrédients à
prendre, et c'est en se fustigeant mentalement qu'il revint précipitamment sur ses pas. 
Ce fut à cause de cette précipitation qu'il heurta quelqu'un, qui se révéla être Zabini. Ce dernier laissa tomber ce qu'il
tenait dans les bras, en l'occurrence ses ingrédients. Harry se raidit dans l'expectative des remontrances salées qui
allaient forcément suivre. Mais le Serpentard n'en fit rien. Il se contenta de sortir sa baguette, et de faire léviter les
ingrédients intacts, avant de nettoyer le sol. Pas une seule fois il n'avait adressé la parole à Harry. Cela fit grimacer le
brun, il aurait du se douter que, quoique fasse Malfoy, ses amis le suivrait. 
Il se retourna brusquement pour fusiller le blond du regard, et eut la surprise de constater que ce dernier le fixait. Quand
il croisa le regard de Harry, Malfoy détourna vivement les yeux, mais cela ne suffit pas à dissiper les interrogations du
brun, qui ne le lâchait pas. Les yeux verts brillaient de ce premier contact, trop longtemps attendu, Harry se sentait
frissonner de la pointe des pieds jusqu'à la racine des cheveux. 
C'est alors qu'il se rendit compte qu'il était planté au milieu de la classe, et que la majorité des élèves s'étaient mis au
travail. Jetant un coup d'oeil au tableau, il se rua dans la réserve, saisit les ingrédients (un peu au hasard, il faut
l'avouer, la réussite de sa potion l'important peu), et, les bras chargés, se rendit à sa table. Son coeur battait la
chamade, et il se maudit de réagir aussi violemment à cause d'un regard. Un simple regard ! 
Il cogna le flacon d'essence de magnolia, qu'il essayait désespérément de déboucher sur le bord du chaudron, s'attirant
un regard désapprobateur de Slughorn qui ne comprenait pas le comportement de son "meilleur élève". Ron lui mit
d'office le livre de potions entre les mains, et lui ordonna de lire la recette. 
Harry ne discuta pas, ne se sentant pas d'humeur à foirer une potion, et laissa son ami diriger les opérations. Il lisait
d'une voix morne les instructions, tandis que Ron se débattait tant bien que mal avec les ingrédients. Slughorn arriva
derrière eux, et, les prenant par surprise, déclama d'une voix forte "Alors ça avance ?" Harry sursauta violemment, et
Ron laissa échapper les pattes de scarabée qu'il tentait de hacher. 
Le roux se retint de foudroyer Slughorn du regard et se mit à quatre pattes pour ramasser les morceaux, qui étaient
tombés sous la table, tandis que Harry bafouillait un "Oui oui" peu convaincant. Le professeur hocha de la tête d'un air
satisfait, et s'en alla perturber d'autres élèves. 
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C'est alors que Harry entendit un ricanement qui provenait de derrière lui. Il se retourna, et vit Parkinson prise d'un
incontrôlable fou rire. Ron, qui avait fini de ramasser les pattes, tenta de se relever de sous la table, et se cogna la tête
sur le bord. Le fou rire de la Serpentarde redoubla d'intensité, entrainant avec elle Zabini, qui tentait de se retenir. 
Les deux Serpentards étaient littéralement pliés de rire. Harry siffla à Ron de se dépêcher de remonter, mais quand il vit
la tête que tirait son ami, il ne put s'empêcher de sourire. Le roux avait une main contre son torse, tenant les pattes de
scarabée, et l'autre sur sa tête, à l'emplacement de sa très future bosse. Cela ne fit qu'attiser le rire des deux autres,
attirant l'attention des autres élèves. 
Parkinson tentait de dire quelque chose, sans succès, car Zabini, en grand humoriste qu'il était, imitait Ron à la
perfection, se tenant la tête et gémissant de rire. Le regard de Harry dévia sur Malfoy, qui essayait de réprimer une
ébauche de sourire. Le blond fixait la table, et Harry sut qu'il tentait de garder son self-contrôle. 
Slughorn arriva aussi vite que ses petites jambes le lui permettait, et leur demanda de se calmer. Peine perdue, car
Goyle, qui venait de se réveiller, grogna très distinctement "On est où ?" qui fit redoubler de rire ses amis, et les autres
par la même occasion. Les trois quarts de la salle était morts de rire, et même Harry, qui pourtant avait d'autres soucis
en tête, se permit de ricaner. 
Il jeta un coup d'oeil à Hermione qui, imperturbable, continuait la potion, avec néanmoins un demi-sourire plaqué sur le
visage. Ron geignait toujours à voix basse, vexé d'être la cause de l'hilarité générale. Slughorn, qui avait fini par être au
courant de l'implication de Ron dans ce fou rire, lui intima l'ordre de cesser de faire le clown, et de prendre exemple sur
Harry. 
Ce dernier rougit instantanément, et toussota, gêné. Il était étonnant de constater que, là où les rires résonnaient
quelques instants plus tôt, on pouvait désormais entendre une mouche voler. Une voix cependant, troua le silence "Mais
oui Weasley, prend donc exemple sur Potter !" C'était Malfoy. Et c'était reparti. Les autres, n'attendant qu'une occasion
de se remettre à rire, ne se firent pas prier. 
Harry serra les poings de colère. Il fusilla Malfoy du regard, et fut étonné de constater qu'à l'inverse des fois
précédentes, il ne baissait pas les yeux, le regardant d'un air tranquille, un sourire satisfait sur les lèvres. Le brun sourit
lui aussi, et hocha la tête en direction de son rival. Cela voulait-il dire que leurs duels allaient recommencer ? Harry
n'aurait pas osé l'affirmer, mais il sentit, en cette matinée foireuse, que quelque chose avait changé. 
A suiiiiivre...
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